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uertis que cinq cens hommes de cette nation tiroient
en leur pays, pour leur faire la guerre, leurs allerent
au denant au nombre de quinze cens dit on, & ayant
furpris ceux qui les vouloient furprendre: ils en ont
tué enuiron deux cens, & pris plus d’vne centaine de
prifonniers, dont Louys Amantacha eft du nombre:
on difoit que fon pere eftoit mis & mort, mais le bruit
eft maintenant qu’il s’eft fauué des mains de 1’enne-
my. On nous rapporte que ces Hiroquois [327] tri-
omphans ont renuoyé quelques Capitaines aux Hu-
rons pour traitter de paix, retenans par deuers eux
les plus apparens, apres auoir cruellement maffacré
les autres.

Cette perte a efté caufe que les Hurons font venus
en petites trouppes, au commencement ils ne font
defcendus que fept Canots: Le Pere Breboeuf en
ayant eu nouuelle, les aborde, & fait tout ce qu’il
peut pour les engager a le receuoir, & fes compa-
gnons, & les porter en leur pays, ils s’y accordent vo-
lontiers. La deffus [328] vn Capitaine Algonquain,
nommeé la Perdrix, qui demeure en ville, fit vne ha-
rangue, par laquelle il recommandoit qu'on n’embar-
quaft aucun Frangois: Voila les Hurons qui doiuent
pafler par le pays de ce Capitaine, a leur retour en-
tierement refroidis: fur ces entrefaites arriue Mon-
fieur du Pleffis, tout cecy fe paffoit en vn lieu nommé
les trois Riuieres, trente lieu&s plus haut que Kebec;
comme il defiroit ardemment que nos Peres pene-
traffent dans ces nations, il fit affembler les Algon-
quains en Confeil, notamment ce Capitaine, pour luy
faire rendre raifon de fa deffence; il en apporte plu-
fieurs, on luy fatisfaict fur le chap, il infiftoit, comme
ie le conjecture, des lettres du Pere Brebeeuf, fur le



